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Le Grand Lyon s’est engagé depuis février 2005 dans 
l’animation de la démarche prospective Lyon 2020 
pour construire la métropole de demain.

Les missions de cette réflexion stratégique étaient :
– de prendre davantage en compte le contexte de 

concurrence internationale et de répondre aux 
enjeux de visibilité et de différentiation qu’il 
implique ;

– de travailler sur des thèmes incontournables et 
emblématiques de la métropole afin de mieux 
révéler ce qui la singularise et d’anticiper les sym-
boles compréhensibles par tous qui lui permet-
tront d’être repérée par tous et partout demain ;
- de mobiliser les forces vives et créatives de l’agglo-
mération afin de susciter un sentiment de fierté et 
d’appartenance au territoire ;

– d’anticiper l’avenir à 15 ans du Grand Lyon en le 
positionnant à l’échelle de l’aire métropolitaine (soit 
un territoire de plus de 2 millions d’habitants), véri-
table espace stratégique en termes d’aménagement, 
de taille critique, de force de frappe économique ;

– d’intégrer les enseignements et les orientations 
issues des autres démarches stratégiques en cours 
comme le Schéma de cohérence territoriale, l’Agen-
da 21, le Programme Local de l’Habitat, Grand Lyon 
l’esprit d’entreprise, plus thématiques ou plus tech-
niques, afin de les rendre plus lisibles, de les faire 
partager et d’assurer leur cohérence.
La vision métropolitaine s’appuie sur ces démar-
ches et s’attache, dans un souci de cohérence et 
de lisibilité, à mettre en avant l’essentiel de leurs 
orientations. Cependant, elle les situe sur un hori-
zon plus large en les mettant en résonance avec les 
grands enjeux de société et en incarnant la dimen-
sion métropolitaine. 

La vision métropolitaine est le résultat d’un travail de 
prospective et de synthèse, mais aussi d’une démar-
che collective, qui a pris la forme de groupes de tra-
vail et de débats prospectifs associant élus et société 
civile. L’ensemble de ces apports a donné lieu à la 
rédaction d’un premier document, qui a été mis au 
débat au printemps 2007 avec les élus communautai-
res, au sein du Conseil de Développement du Grand 
Lyon mais aussi auprès de la Région Rhône-Alpes et 
des « territoires partenaires » du Grand Lyon. 

Le texte définitif est largement inspiré de ces contri-
butions. Cependant, toutes les bonnes idées ne 
pourront pas être mises en œuvre. Il faudra faire des 
choix. Choix qui dépendront largement de la déci-
sion des élus, de la motivation des acteurs et de leur 
mobilisation.
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La mondialisation de l’économie conduit à une com-
pétition toujours plus exacerbée entre les territoires à 
l’échelle de la planète. Après avoir été longtemps une 
compétition entre les États-nation qui cherchaient 
à s’imposer par la puissance politique, militaire et 
économique, il s’agit aujourd’hui d’une compétition 
qui se joue aussi entre les métropoles, dans lesquelles 
se concentrent les activités, les services, les talents, 
propices à une dynamique d’innovation.

La métropole lyonnaise a choisi d’être dans la com-
pétition et d’y rester pour garantir le développement 
de grandes entreprises et pour favoriser l’arrivée de 
nouvelles activités créatrices d’emploi, pour être 
attractive, pour développer son rayonnement scien-
tifique, économique, culturel. 
En effet, elle fait le pari que c’est en créant de la 
richesse qu’on peut développer l’emploi et des condi-
tions de vie favorables pour tous. 

Mais cette compétition doit être responsable. 
Les dangers que court la planète en matière d’envi-
ronnement et d’accroissement des inégalités entre 
les hommes renvoie à une éthique de responsabi-
lité qui interroge au premier chef les dirigeants des 
métropoles et leurs habitants. 

C’est pourquoi la métropole lyonnaise doit aussi se 
donner pour mission d’apporter une contribution 
positive aux enjeux planétaires du 21e siècle en alliant 
développement économique, solidarité sociale et 
préservation de l’environnement.

Dans cette compétition entre les villes, Lyon est 
l’une des rares métropoles en France capable de se 
hisser parmi les meilleures en Europe. Si Paris est, 
après Londres, la plus puissante en Europe, c’est une 
nécessité pour la France de compter d’autres métro-
poles de premier plan. C’est aussi une nécessité pour 
la région Rhône-Alpes que la métropole lyonnaise 
joue un rôle de dynamo de l’économie régionale et 
de force motrice en Europe.

La compétition se joue évidemment sur la puissance 
des équipements, le poids démographique, la portée 
et la densité des fonctions stratégiques, la capacité 
d’innovation etc. Demain, elle se jouera aussi et de 
plus en plus sur des critères de responsabilité socia-
le, environnementale et éthique. Et d’ores et déjà, la 
capacité à faire valoir ses identités, son génie pro-
pre et à mobiliser ses forces vives autour d’un projet 
commun est un atout. 

Rendre plus attractive la métropole lyonnaise dans un 
contexte de compétition internationale forte et susci-
ter un sentiment de fierté et d’appartenance des « for-
ces vives », tel est le sens de la démarche Lyon 2020 ini-
tiée par Gérard Collomb, Président du Grand Lyon.

L’intensité des échanges, l’interdépendance des bas-
sins de vie, la diversité des choix d’emplois, de rési-
dences, ou de loisirs, sont autant d’éléments qui font 
exister au quotidien l’espace métropolitain. Cet espa-
ce bouscule les représentations institutionnelles du 
territoire, il fait coexister en permanence différentes 
logiques d’appartenance selon que l’on se présente 
comme citoyen du monde, salarié dans son bassin 
d’emploi ou parent d’élève dans son quartier. 

Cette complexité est une réalité incontournable pour 
l’action publique. Elle nécessite de penser le déve-
loppement sur un territoire suffisamment large pour 
garantir efficacité et cohérence, mais aussi pour fai-
re en sorte que les gains collectifs soient plus que la 
somme des richesses mises en commun par chacune 
des entités qui le compose. La compétition se joue 
aussi, dans certains domaines, avec des logiques de 
« masse critique ».

L’avenir de la métropole lyonnaise se situe claire-
ment à l’échelle du territoire, de plus de deux mil-
lions d’habitants, structuré par les agglomérations 
de Lyon, Saint-Étienne, du Nord-Isère (avec la ville 
nouvelle de l’Isle-d’Abeau et Bourgoin-Jallieu), 



de Vienne, Villefranche-sur-Saône, Ambérieu et la 
Plaine de l’Ain. Cette « aire métropolitaine lyonnai-
se » a déjà été reconnue comme stratégique par l’État 
à travers la Directive Territoriale d’Aménagement 
(DTA). L’association Région Urbaine de Lyon témoi-
gne depuis longtemps de la volonté des élus de tra-
vailler ensemble et de construire un destin commun 
à cette échelle.

La structure multipolaire de ce territoire est un 
atout majeur, et le renforcement des liens entre les 
agglomérations de Lyon et de Saint-Étienne - les 
deux intercommunalités sont quasiment limitro-
phes - apparaît comme particulièrement stratégi-
que. D’autant plus que l’agglomération stéphanoise 
est engagée dans une reconquête ambitieuse de son 
centre-ville et de ses sites économiques stratégiques, 
avec de nombreux grands projets de portée métropo-
litaine (cité du design, site de Chateaucreux, etc.). 

Pour jouer dans la mondialisation, la métropole 
lyonnaise doit chercher à nouer des alliances straté-
giques économiques, qui lui permettront de monter 
en notoriété. Le pôle de compétitivité Lyonbiopôle 
est un bon exemple des coopérations qu’il est pos-
sible de mettre en place entre Lyon et Grenoble. Un 
rapprochement avec Genève, ville francophone de 
notoriété internationale proche géographiquement, 
apparaît également comme essentiel dans les 15 pro-
chaines années (secteur ONG, santé, etc.).

Pour être parmi les métropoles européennes les plus 
puissantes, la métropole lyonnaise doit également 
renforcer ses domaines d’excellence en développant 
des alliances régionales ou métropolitaines, dans des 
domaines bien ciblés. Le Grand Lyon a déjà démontré 
sa capacité à être partie prenante et souvent initia-
teur de multiples scènes de dialogue et de coopéra-
tion : au niveau du réseau des villes-centre et grandes 
agglomérations de Rhône-Alpes, avec Genève et l’ag-
glomération franco-valdo-genevoise, avec Clermont-
Ferrand et le réseau des villes d’Auvergne. Il est aussi 
investi dans la construction d’un arc méditerranéen 
des villes à travers des échanges avec Barcelone, 
Lyon, Turin, Milan, Marseille, Gênes, etc. Enfin, le 
Grand Lyon est très investi dans les Eurocités. 

Dans ce document on appellera :
« aire métropolitaine lyonnaise » :
le territoire qui va de Saint-Étienne 
à Bourgoin-Jallieu, de Villefranche 
à Ambérieu jusqu’à Vienne, où se jouent 
à la fois des enjeux de rayonnement 
et des enjeux d’organisation de la vie 
quotidienne ; référence commune 
avec la DTA et la RUL ;
« agglomération lyonnaise » : le territoire 
aggloméré autour de Lyon ; référence proche 
du Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT) 
élaboré par le SEPAL ;
« le Grand Lyon » : la communauté urbaine 
de Lyon, en tant qu’établissement 
de coopération intercommunale.

« ville » : terme générique non attaché 
à un périmètre particulier mais représentatif 
d’une réalité urbaine.



Le Grand Lyon est engagé dans de nombreuses 
démarches de coopération à vocation stratégique 
qui concourent à améliorer la performance du terri-
toire à différentes échelles : le Schéma de cohérence 
territoriale (SCOT) élaboré par le Sepal, et en parti-
culier le PADD (projet d’aménagement et de déve-
loppement durable, expressiont du projet politique), 
l’InterSCOT, Grand Lyon l’esprit d’entreprise, l’Agenda 
21, et le Programme local de l’habitat1.

La vision métropolitaine s’appuie sur ces démarches 
et s’attache, dans un souci de cohérence et de lisibili-
té, à mettre en avant l’essentiel de leurs orientations. 
Cependant, elle les situe sur un horizon plus large en 
les mettant en résonance avec les grands enjeux de 
société et en incarnant la dimension métropolitaine. 

La vision métropolitaine est fondée sur quatre 
piliers : la métropole comme territoire de référence ;
la compétitivité pour créer richesse et emploi pour 
tous ; la responsabilité comme manière de jouer la 
compétition ; et l’urbanité comme façons de vivre 
ensemble. Ainsi, elle se propose d’affirmer six axes 
stratégiques :

être une métropole innovante et créative de réfé-
rence pour produire de la richesse, créer de l’emploi 
et générer un effet d’entraînement de toute la métro-
pole. Cela passe par des politiques d’innovation et 
d’entreprenariat volontaristes, par le renforcement 
de la place de l’université dans la ville, par le déve-
loppement des industries créatives, par la participa-
tion de la culture à la dynamique d’innovation et par 
la capacité de la métropole lyonnaise à devenir une 
« métropole du savoir » ;

être une métropole internationale rayonnante
à la fois en termes d’influence et de solidarité 
internationale ;

être une métropole accueillante et solidaire, qui 
fait le choix du dynamisme démographique, de 
l’habitat pour tous et de l’emploi pour tous ;

être une métropole qui fait de l’environnement 
un moteur de développement, en adoptant une 
gestion économe des énergies, de l’espace et des 
ressources naturelles, en constituant un pôle 
d’excellence en environnement et en développant 
l’éco-citoyenneté ;
être une métropole d’urbanité, en organisant la 
vie ensemble et suscitant chez les habitants le 
plaisir de la ville, le désir de vivre ensemble, le 
besoin de construire l’identité métropolitaine et 
l’envie d’agir ensemble ;
aller plus loin dans l’organisation des alliances 
institutionnelles au sein de la métropole.

Aujourd’hui la compétition se joue aussi sur l’image.

En effet, des actes aussi ordinaires que l’achat d’un 
produit de tous les jours, le choix d’une destination 
de voyage, mais aussi des décisions beaucoup plus 
lourdes comme la localisation ou délocalisation 
d’une entreprise sont en partie rationnelles et en par-
tie pulsionnelles. Concernant une ville, la part émo-
tionnelle liée à son image, à son style, à l’idée plus ou 
moins grossière que l’on s’en fait, pèse autant que les 
motifs rationnels dans certaines décisions. 
Cette image, qui généralement tient en quelques attri-
buts, quelques clichés, est intimement liée à l’histoi-
re, aux valeurs et au destin que l’on prête à une cité.

Dans cet esprit, l’histoire de la métropole, son iden-
tité et ses qualités sont autant de lignes de force et de 
leviers pour appréhender l’avenir, fédérer les popu-
lations et les acteurs au territoire, se rendre visible 
et progresser dans la hiérarchie des villes européen-
nes. Pour cela, elle peut s’appuyer sur ses atouts, ses 
savoir-faire et ses valeurs.



Les atouts de la métropole lyonnaise :
la géographie, l’économie 
Les faveurs géographiques dont elle a hérité, 
à la confluence du Rhône et de la Saône, 
de l’Europe du Nord et du Sud et qu’elle 
a su mettre au service de la qualité de vie 
de ses habitants ; Une économie généraliste, 
avec une qualité des ressources humaines, 
une base industrielle importante, doublée 
de pôles d’excellence de niveau international.
Ses savoir-faire : l’entrepreneuriat 
et le partenariat
Ils révèlent un goût d’entreprendre issu 
d’une longue tradition marchande, un sens 
de la pratique expérimentale propre 
à l’ingénieur, à l’industriel, au médecin 
et enfin un certain pragmatisme qui lui a permis 
d’inventer de nouvelles formes de gouvernance 
et de participation.
Ses valeurs : l’humanisme, la solidarité, 
l’ouverture, le dialogue

L’ensemble constitue en quelque sorte son « génie du 
lieu », sa « marque » et le moteur de son essor.
Mais si elle peut compter sur cet héritage solide et 
vivant, pour tenir son rang dans la compétition mon-
diale et faire face à l’instabilité des marchés, la rapi-
dité des changements technologiques et sociaux, la 
métropole lyonnaise doit s’affirmer comme une 
métropole de référence en termes de création et 
d’innovation. 
Créer et innover sont aujourd’hui pour elle un 
impératif. 

Ce qui se traduira par sa capacité à mobiliser, plus 
qu’aujourd’hui encore, les énergies de tous et à susciter 
un sentiment d’appartenance autour de son projet.
C’est pourquoi, la métropole lyonnaise se donne 
pour mission de devenir un véritable « laboratoire 
urbain », creuset d’expérimentations sociales, intel-
lectuelles, artistiques, industrielles, institutionnel-
les, démocratiques et citoyennes.

Devenir une « métropole laboratoire », où s’expéri-
mente un nouveau modèle de ville, exige évidem-
ment des politiques publiques volontaristes, des 
investissements en équipements ou en nouveaux 
services, mais aussi de structurer son image tout 
autant que son destin en puisant et en réaffirmant 

les traits de caractère qui la différencient. 
C’est en traçant ses propres voies de développement, 
que la métropole lyonnaise pourra demain progres-
ser, séduire, se distinguer et proposer un nouveau 
modèle de ville.

Telle est la vocation de la troisième partie du document.

Les trois voies de différenciation proposées ont été 
construites à partir des réflexions des groupes de 
travail Lyon 2020 liés aux thèmes emblématiques de 
la métropole – santé, gastronomie, solidarité et dia-
logue, lumière, fleuve, danse et arts vivants, mode, 
cinéma et nouvelles images, sport –, témoins d’une 
réalité historique et porteurs d’innovation et de pro-
jets nouveaux. 

Santé : l’innovation au service de la vie. C’est la 
voie de différenciation la plus globale de la métro-
pole. Elle véhicule la valeur « d’hospitalité », héri-
tière du premier système de santé public (16e siè-
cle), et expression d’une forme d’humanisme de la 
ville. Elle révèle également la puissance d’innova-
tion de la métropole. Elle renvoie par conséquent 
tant à la métropole créative et innovante (ex. : sur 
le créneau des biotechnologies) que solidaire, à 
l’urbanité (ex. : l’organisation du système de san-
té adaptée à la diversité du territoire métropoli-
tain) qu’à l’excellence environnementale (ex. : les 
liens entre prévention est qualité des ressources 
naturelles.)

Gastronomie : la convivialité comme art de vivre.
C’est l’emblème premier de la métropole, représen-
tant son art de vivre et son image internationale. 
Il est l’illustration la plus concrète et la plus aisé-
ment appropriable par tous de l’axe urbanité, et 
surtout de la posture affichée par la métropole de 
devenir un laboratoire urbain inventant de nou-
velles formes de convivialité, de nouveaux rap-
ports entre aspirations individuelles et pratiques 
collectives. Cet emblème renvoie également à la 
créativité et à l’innovation (le goût est aujourd’hui 
une question de design mais aussi le fruit de 
recherches scientifiques et techniques), à l’envi-
ronnement (par la valorisation des produits des 
terroirs et des espaces naturels et agricoles).



Fleuve : l’artère centrale de la métropole.
Illustrant les faveurs de la géographie et la métro-
pole à la grande échelle. Cette voie de différencia-
tion symbolise la richesse de son environnement, 
mais elle a trait également à l’axe créativité/inno-
vation par la charge symbolique, esthétique, cultu-
relle qu’elle véhicule et au potentiel de rassemble-
ment qu’elle comporte. Le fleuve renvoie aussi aux 
axes urbanité et solidarité par le trait d’union qu’il 
forme entre les territoires et la nouvelle alliance 
entre ville et nature qu’il implique, enfin à l’inter-
national par le rayonnement et l’ouverture dont il 
est porteur depuis l’origine de la métropole.

Il s’agit, dans chacune des voies, de pousser la 
réflexion pour identifier à quelles conditions la 
métropole pourrait se singulariser et jouer l’excellen-
ce mondiale avec la mobilisation de tous ses acteurs. 

Les propositions, les marches à gravir présentées 
auront un effet d’entraînement sur la métropole 
si tous se sentent participer à ce mouvement. Elles 
identifient ainsi non seulement le rôle du Grand 
Lyon, mais aussi les principaux groupes d’acteurs 
(entreprises, citoyens, collectivités, associations, 
professionnels de la santé, de l’urbanisme, etc.) qui, 
par leurs contributions, leurs engagements, rendront 
possible la réussite d’une ambition commune.

Elles comprennent des idées de projets structurants 
mais aussi d’initiatives plus modestes, qui peuvent 
être fondamentales pour un meilleur fonctionne-
ment, une meilleure lisibilité et appropriation de 
la réalité métropolitaine. C’est par ces « grandes »
et « petites » actions que la métropole émettra des 
signaux positifs en France et à l’étranger.

Ces voies de différenciation se veulent ouvertes à 
la discussion et aux propositions. Car aujourd’hui 
moins qu’hier, aucune institution aussi puissante soit 
elle, n’est en capacité de tisser, seule, le destin de son 
territoire. L’ambition que porte le Grand Lyon pour la 
métropole lyonnaise ne pourra prendre corps que si 
elle engage aussi les autres institutions et les forces 
vives de la métropole et si elle se traduit concrète-
ment par des projets à fort effet d’entraînement. 

1. Une présentation de ces démarches figure en annexe.


